
10 :MELANGES RELIGIEUX

edur du lac Chamup;ain) et du fictuve S. Laurent, est lin
pour n troi,iième fois et passé. Un it! ro-siyé, pour aia-
uiser Jostph Clovis ßlatng-r, ceyetr, t anuts, à von,;-

trure au n pont de péages sur li nvi ère dhit d ne1 :a
pnrose St. Anselme, près de el'glise le la lite pa:ois«e,

ans le comté de Dorchester, et pour inuorprer le dit Jo-
sephl Covis Belanger et autres, sous 1nom de ' La com-
parnie du pnt St. Anseuie, et pour d'atr es ins y men-
tionéenl. et li pour la trI èime Ùis et passé. Lhon. M.

.Butnintroduit linbill po-r étabflir lun re(ouirs votre mle:i
corporatis tuniniales poiir erIes par ,lestrciln de pro.

putés n'ar les émeteu et les t multes. Sur întion de .IL.
Br3îlke. li chambre se frume en cotmié pot'a, niîdrer 'ld

ce' e*'pêdient d'aiiender I acCte our uryn-ir a litabion
de- i'xemnplaires imjpriés îles loi-t sur les re'es 't. e.cette

chautre relativement à lqiinductionL de bil privés, et
passe les rélations suivanles gqi iont rappoPttes et al-

diuniiiier s frais cdi -
au .gmrm o t lie ,di..1-ilbnton des saueprovmi-<mux, i.et eN-édient qu'ill n vaitt que les :auis plus

d'un intéi-t général qui s"ront imArcue e't d'riién aux\
frais ude la provite, jusg 'e concurren'e dut nombe main-

tenant vilu par la4loi, et que le titre seilement iles nuire
attes sera ainsi imprimé et pu i i ; et qun'i y" 'yaura qui

4.nm at'e s It Sa plr tirt àtou' te lniproince. oi!àto t ol
Hit o le Bas-Cipnaida, qui t "romîcpnse étre de. ures

puhles d'un intérét génemr.--.. /eso 1 u.--Qid c e pxi-
dien:. que lesete0 loaiu i ui uns etre dies aces iunt

flgturepr ivée oi ernonelle, t'-Peit niéa i' iîu_
Inraoù éen géémliserntit imriméeuuunauxfirais île biern'i-

ie mais seleau en nom>re susant pur en faue l
dieirihttinan aux rjnI rr . et a die lirie!i- n i do Il
,égsluîture et dîtgau'rt'rrîit 'auxfnîthuu'rsc'
lotrehés spéealement uTe es Par les du a"tequi ont
troul te recevoir 'le.. exsil-lres l' -on ii a cur

3.~~~~~s R~ou -ui 'ex pèduilii'lIes i'îe2s 'uneii' tirali'
privée ou per.onnelle cin srint pas-ets ap i la prsnt
ses-ion. soient imireilés par l'impri:iatir le a reine. ci'.,

uxi ft-r:ie des piirsilequi les outeu troit. es e f,rn.
r,9t à leurs propres frais'nit miqîîua,!e . 'ir's u,m 'Is
ewî D au goupernleul îpro,. nl : ai que lesi. ni do

r u n'ature i auurn pas lîesi niî it'êre limipi miii éii s Cie

longe frança-e. s'ils ont rapport au Hait-î ailsu eîlu.

tie.ii
4

.. Résol.-Qîdi eU exedè t ilain ' I.A re-
e ds eeue chmabre de manière i iuè ui Iill une ii-

une privée ou ierson nele ne sait t- pour b lrisie fGus
dan, auenne ,essin aurcs ta pIrésnu. av-at que les ir-
iues intersées nain rends 'pu greer un certi m de

ihnprimpurd e la reine. ildclariant que le nut dle 'prs-
Sn i de cet ci i uua te cuiuies île '0 I- 1's g t '-
ver:iment im a dte lonné n pîye. i. fues Q i -'i.
exîeent que tene partie de t: la p · la tlohuu tit'

suaili et '4i:.ompuîtdai ua'e' .e' pri-ewii" résoh.itionii.
st( -;'.0!uîî e. M. HI,îl e inurodi iat lorsii ,h: ur aîn-!

d!%,r . l relat à l'iniru cssein et îî, es statiis
prvi:iu's ; leque est l "tes f et« c.cr t. di-. de

le gremVer. L ehani-e se ltr'e en cité :.ur e bih
pim r amender l'acte d'orororation de Wa cn%.p g die i

c.hnin de ter du St. Lauirei- et de tA tIu. et y l
ds. mendemens doît il est fait ra pport, et qi1 sillot r-s

-t ordre est donné pur que le biU si gro s ! I e . M lhta-
sîiui Llii rapport ite la renonotoi ,intei qui a Ite si'

en e"mitò, hier. et mi est tTLa' par la chann bre :-
(Qnql est expédient d'i menIar s a'tes S Vit t .ci.

rratiusaux droits de havre à Montreat. M. DeIs taro
lit alors ni bili pour autoriser tes crnmnis airesli uvre l
Montral de contrier pour certamns dro;ts de havre avee

tes corporations y mentionnéeS.
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STIP BENJA\ItN D'UB BAN.

Vendredi matin, entre 10 et 11 heures, est décédé, à
Ihtcl Donegana, S. M. Si Benjamin D'UrIan, coin-

mandant des forces en cette province. L vieux mi.i-

taire est mort d'un coup foudroyant d'apoplexic ; il était

âgé de 72 ans. Sir Benjamin s'était trouvé aux batail-

les rie Busaco, Albuibera, Badajoz, Sa lamangue, Vit'
toria. PyrénéesNivelle, Nive et Toulou e. Le Duecl

Vellington, dit le Ilerald, Pavait appelé " ilson oieir

le plus accompli."

Hicr matin, à il ietresont en lien les fanórniiles de
Sir Benjamin d'Urban, au milieu d'un grand concoirs
dle citoyens. Tout les Tiffrents corps de Parnién,

ìes chefs de dépiartemits, les mentîes des deux chuan-
bres. la corporcaion, etC., étieet enus rendre un d'r-
nier hommage à la ménoire de F itustr' guerrier.p. pro-
ceiutn a commencé à défiler un peu après onze humres,
et s'est rendue ait cimetière militaire par la rande rte i

du Faaulîorg de Québec. Durantt ce tmps, le ca non
se faisait entendre de mnmute en Minute, et un grain
iumbre des magnsins de la ville étaient fermés.--Voici
l'tidre de la procession t

Capt. Griñin, Dé'p.-Quartier Maîitre G:énéral.
Clefs des Départer<tents miibt.ireu.

Chefs des Dépuartemens civils.
Professeuirs dît Collège McGilI. t

Ministres Protestants,
Conseil de Vi]le I

.Membres de P'Assmblée Législa t ive i
Membres dli Conseil Législatif t

Conseil Exécuîtif. '
Corps de Musique de l!C u. 1ie et 23e régiments. c

Futr un char à canon, tramé par 6 che'voux blancs, fi
et escorté du Major Génernl Rowen. e

m.tt. Gena. Gore, Cornmiss. Gên. Filder, a
Colonel Dyunnely, e

Colonel etherall, etd
CoL Iloway, d

Comme porteurs '.u poêle. t
Colonel D'Urban rc

Suiu' de son att-Mnjor, de cclm ndc
· .de S. E. le Gouverneur Général, etc.m

Serviteurs et .. armns. . n
Cheval de Bataille da de.funt. rc

L tes citoyens. .
Le 71e régiment. p

LA P OSITtON..

Dans notre -ernière feuilie. notus avons fait voir que
le parti tory est purtua e ideux. La partie la plus

noudérée essaie de se tirer le-iiutîx possible du iiu-
vais pas où elle est eairarée patr ses ienaces et les oi'
traes commisi icette ville. La secoide est la partie
turbulente. celle qui iin' :ien, et qui petit tout gigner ai
un chau:ntgemaient. Les individiusc qui composent cette
dernière partie, sont les memîbres les plus actifs et les
pluis avaneés de cette fîameusc Liglue, qui doit éhnser
celle du temps dit on lenri IV !lis avouict par leurs
jourtnaiuxr qu'ils ont des secrets à garder, et Iar cotisé.
iluenm ju'ils machinuet quelque e1rsa. On dit qut'ils se
rassemiblent diris lIeur< dilYlrents lieux tde rendez-vous,
lsieurs fois cque semaine, et ciqu'ils se prépialrent à
frapperitli:elquare grand coup. Nous ne potivons affiraer

ci en soit ainisi; naisnous savons que hIdit-udence
nous eiseigne ttre sur nos gales et de ne pas atten-
drm :ïummient du danger immiinent pour, prendre les
inesares nécessuires à la siret publiqe. Nuis nei
doutons as qu les aiurtités étubhes le soiet puarfti-
toîmnî<t ihul courant de tout ce gt se lpasse et sn coilot-
I ; et ntous soinies certain -queJe tjour il ouser beoi

de inestires extrmîes pour sauvegarder la liberté .. ii cui-
tuy'i et les intérs du uays. onitrouvera ic gouverne.
S prét iagiravec vigneur e1 appuyé de li grande
lass e des citbyens.

' parni itory n'est puis le senl, qui crie bien fort et
qui semMle chercher iuautre ordre de choses que celui

lui existe d:ms le miment. 11 v a encore le parati is
i-pdau& mnt i u pawieautistes. Leur but e.t de cen-

veru:r le miistère uaetuai pour s'emparer du pouivoir.
et. s'ils n ueuvent y réusir., pour bouleversr notre
état suoial et tnter le 'y faire une position. Ce soit

euore. pour ta îplupart, des ihties qutti ie possèdeit
rien, et qui, a imiàtatio îdes ultr-loyauxcte o de tréal,

fi la gcrie a teu qti u,èdent et par coliséquent
à ortdrde ..s -s éta bli. Leur grand cieval de ba.

taille est l! ·· NJappet dJe 'Uaion. "ils reprochent uai
pelte caadieu.ui soutient l'adlinistration actuelle.

iaider uflioctitiiioinemeit ci- llion. ils ous disent
enu cta-t t

Pondant l'avant dernière sesson, le parti tory dlui
-lau-. înia ivoiiuit se séparer du parti torc du .s..u

tanada qui ne lui oiiit qu'au misérable ap;Iai. Cette
répudiation de e lurs allii s par les tories étuit offertc

aux fr ancu-aIuadJiv lis Iou r luisser toute liberté,
Idans la direction des affaires tItI Bais-Caunda où iils

.oumaient la très grande nuorité. Le moyen était de
efrmer un iistre de colition oiposé d'élétmets
dirplrats ils U garutisument plUs de stutbiité, cuar la
partie d iministre qui ri-préseilait chaque partie
de la province correspndait. , dans ii teis, à la
Wajor:ét de chacune d'elles. Ceci n'était rien moins q<lie

la ni égititol et la suspension de ['Union, c'était unie
sépirationP i<rm r.ochutnéea ii par tout un parti eu
11aut-t aiada, alors en majorité daus la. cepresntation,
't qui présireait bien potr l'avenir. On était déjà
itigue de Puion dans le Haut-Laiada, puisqu'o

e-rhuyit a v remédiereu la uillifiait. L'opposition, ec
ut ttre ionnh iii. reieta ces propositions sur la

responsabilite du mandat dont elle ait charrée de
def'eindrc es intéréts du Bas-Candx."

Aii, ces patriotes de prcmhiidre volée repochutt aux
liberaux de u'avoir pas accep-uté une alliance ou coali-

lion avec hd : torics d tHaut-Canada ! ! Et aujourd'hui
r;ue les lihéraux dii Bas-anada se sont unis I.ux libhé-
ruix dii lauit-CanIuda. MI. les indépendants disent
quieest tune trliison envers le pays, q<lie c L'est ute

liintese réundiation des rincipes. I Le pucle. qui
ps etes hommes et k-i scosea a co riE [de chu
mbtles reprohes nttaient guin voile pour dé-

4niiser une lmlim iettenuse ambition ou une peversité inouïe.
Il repj-tte doni ces homumes,t leur dit t ' ti des chefs

cuiirs. j'ai des ides éprotic.sÇ, tIqui montrent par
lurs actes qu'ils sont à hàîhauteur de lear missiou, et

n'u un vue que la prospérité ld patys et le bonheuurde,
Ip utions. Je ne veu x pas les réjoter, our p renrUe à

cur place does hommes qui. pour le pls grand niumbre,
n'on enrcore rien i it pour leur pays,et qti icroient auc

le patriotisne consiste a dérigrer sa pautri,et à faire une
uerr sais relâàche à ses instuîtions. à ses chefs,à sa

r-elu guoti.'
t.is hommiese etet auromnt bean dire : "I est im.

possible de croire que le peuple, après une conduite
aussi îiitsue, après lt rluiatio <es principes qtui leur
a t'init seuls vali nturi poularité dans li Bas-Canada

louisse étC stisiit. Il n'a na obteIu de ce qu'ils
avaient promis ;et il a besoita dc. toutes les mesures qu'il
ttndu it d'eux. Le seul fait tangible, lut seule ccse-

q'uee de toute la pohitique suivi jtsql'à cette heture,
est iL'vèlineintu tipoiuvirC l'lommes qui lui tIisaient
qui iriv.s là ils pournaient tout obteni r et touRt fire Iour
son bonheu; et jui, uile is mnaitres de cette p>sitioI,

qui lui otu hait anr s dl'eflorts et huit années dle t
iauraise li igusit ouin déclarent par chacun de leurs te-

tes qu' 1 ii- peuvent .ri qu'à di, lorsqu'ils peuvent
gielqu e chose. si ce a'es; jpatronahge et lt corruption
Iiiiistériele qu'ils exeret san s contrôle et sans sri-

Ile ou aignru dis parî isaS ou pour les payer."
le wu ne es croit pas, prue ql'il voit- ce que .

ecs tulfs. qlle les préuoinlus in né t déprécient t
nnt.unît f.iit pour relien' les mafltires îub!iques et cm- t

pécher le Canada de tomber dans la n:uceote ou
dans un iucsi-il'isme. Il répond à henirs a'.rrncttrs
le. si I libeaux n'ont pas pi obtenir intic rersen- e
oion pios fuoe et plus appropriée aux besoins c'est r

ta fau lte dlu oryphuiée rie ces indtipenidantts, et nton tc-île J p
les chiefs dui pîeiiple. r

Ce secondr purtn i n'est lpas lls à craindcre qne celiii h
les totres. donîut il ni'rnu i: crutlu ieent pîas lua vintièmîe qj
uaraic' des forces nîuérilques. Datns le msomnent pîrésenit.
c-s deî;u> partis s'rnnissenit pnu r reunverser P'udnaimstrua-n

loti dants luiquetlle I i immsense mie.lit u pieuplle at con- c~
inee.Cu'tte nu ihanîce,qnuelqure simgunliére qut'elle pariaisse

st faio druans le but avo'aié de siupplanîter les mîimstres du
cduels. C'est caomme P'oan v'olt unae batte <ouit le paix
st lai possessionî des ptinces. lpour P'obtamîr, on von~ A
rait engacer le pceuplec à conîspiter les chefs qut'il stuit
epmus si iongtemnns qjsu l'ont gumdé tdans tourtes ses ltnt' rc
es nivant et dleptas tPUmion. et dlonît il apîprouve ies pa- re
oles et les actes. On voudmt ait ladconier-i en-ctan at
es innmes qtui n'ont a la bonche quîe des paroles de E
hépris uonir la religion,ses mîinuistros c-t soin chef, eti t

ja lmais donné unue seînie pretuve de letar savir-tn
e. C'est tari petuple à chlois-ir, c'est à liai à prononceer. •

Nous le disons sainurcante, ltutes ces tentatives de A
resèlytisme,auu profit de quielgqties individus, toutes ces

l33tres et menîaces~ ne fouît nue .rdlier Wlus les am-

de.il'ud rc et d'un bion -ti igoivc-rueinment ; elles ne font nationale la proposition suivaite :-" l'vasenblée
qu'ulareiir île Plus en plus les :itorités étubli, qui, nationale :-vu l'article 5 (e lua constituati , ii

ime no s i'av'ns dit et comme- le prourîuto ls n1om1- - " Larépublique françaiseurspot ltle; italités
bruses adr'sses que nous pulionis dxfi's la semai- etraugéres,eomme elle entend fire res eet -r la sienne,

ne.seront soutenues p:ir la granie mariit des Citoyes. tl'ntreprei ucune guerire d.ts des vues le toiiate,
Autrement, nous auriors en Camulaln le régne de l'a- et 'emploie jaauis ses forces cnuitre lat ibe:té cd'auuin
narchie, le règne de l'incendie, le règne :le la terreur. peîuple ;" Csidérant que le poluvoir excut 'uyant
Or, de ces règnes-là nois en avons dej (pllus qlae- obtetut de Passemablée uuaionale Pu orisuuotd'envye r
nous ne pouvious en attendre. Aijour-h'i, il s1git de unm exéditionvu a lie pour protégrl ia.libWrtét dirigé
inettre à profit la position(I que nous out faite les eircons- cette expéditionucontre une rénuleuî tuisue dit sll-rige
manceset qui à cette heuire Peut servir grunulemnt :lon- uivrsej, et a emauplye les forcIde la li"ce ulCt Contre
ner aiapeiiple cette lrospérité et ce bonheur dont il a ant la liberté du euple rniiui ; Considérautiatec acte
besoin et le voicraui-u't lui ravir les' uturilstes. Les odieux Constitue. au Prenier 'he',uie violaio fugru,
intérts dm pelpie trioimpheronit. malgré l'polsition i- te de la lettre et du i'esiît de la constuition,1 n1raL.
tietis et criminelle de ses enemis, et, après peut-tre soit ur ite des intérês de lut réptiblilu i iiaçuise et
quelques moueits de crise, CaaIL puirri 'nu re- de luia die>ratie eurpéjeiiue ;deerte :'L: eituyea
purendcre ce calne, cette Paix et ce degré de rielhesses I.ou s Naluiéu oualarute,lreideat de la repulih<uie,ît
et cIe bonheur auxquels li destie suans duite la Prov- les iituycias .liuui llr t, uilt. Lu eurosse, lulbtièrtes,
dence qui jusu'ici a veillé s spécialement à ses in. de Trié. lPas<y. Driiid([e iliysl t'alux et. i"uteh-r
tért-s. lis 1liistreu,soat tacuss d'avuir vioe la onitution.

r ts utcesTr.-A PIuNembl énationile iermete mi-

-ARR/ VEE DU C./LEDXI?. ni're id la gerp e rreaucntr.t a'avanee de .uL. Iyru Iîuli
re tivi ement aux p ertes qli'aiuurieii. -ssilyvos les .tutiiçtuis

Le Steamr C',le/ia eit arrivé jdi. Halitax. Il en uilie. Néaini le-letres p:i tieubere, coilirment le
apporte £52.000 en epècs Le blé a-ait sbi une lil.-Il y a u dans le Ilanoviiie ui reuvlte ; le roi ilpris
baisse ;oséia ;la fleur se venhiit 22 ielhis. a aie.-Dresle ent reitre tudans uunii:-e.-Le s

Le hill poir la modilicuiion des lois de Navigaion a -irés u n aiie.-Oni craignit irtie iinserrectiuai à
été emporté dans la ciamibr' des Lords par riai unuajori- Coge.-- Provice,I Rheaiutes i:au',set ai taîîntît

té d uvlixu.Cus lois Peuvert tre eons:drées comie île se 'ulev.-Les loigrois coiitient a auier. Ili
Sauli e st einunt rés au Leiio, et l'o tdisait que mtime l'uu:ede

Oi dit que la sentence de déportation contre O·fien J hîtaîieb était dztirtue.- u its eu les ue ieogin
et McName setra mise à e-t vant rile1nrde j ini. uluîî .eu' iet ... u i.t c1, 11_ -, e _-

La querelle entre les parlnents et les prines de p,,ent de ILmg'il a prochn lu dep'-on de 1ua tuuie
Pemnpire Germanique est rendue à son plus tunit point Im riae dî i'uade oyg. i v auiit rp.se et

'.exltiatufi. ,et dans le royuiiine l, S uxe i cotit ter- ad'pe inimeact es deux resioiutois aiivtles :
ile a déj. ci etu.--es nouvelles dc Dresde il l S 10. La Iniigiei, avec la Tiuiisy[vai., et toute' les p'ar-
nus apprennent que les htsilités cntiuiairent eutr tic 'le te a îaY.¡ -, ejiqi. .t , .(1,'iiiO's'Y

les ruyalistes et les iinsiurgs. au desavantiage de ces aiit et seuhit unai eal îuoeînbr.e e1 idépendat. Le
derniers. Lcs miibrî's adiuigouviverniiment provisoire t'eritoire liiht Etat uiigon. elt~ idmble et sî iite-
sont hors la loi, et une risconpenîse est oLiferte tPour leur grieaiviilabhl.---2a.Lai niui-i t1 b ra ar
apm h n '".e-- irahi.sun 1q e parjurieset >,a l gere»o. 11ar eeV. inue I

A Lei 'sic, ch.s troublons onuit e iu, mais Ois't on té alauise parlJil<t ieteil -ai-tîuira piir
comiprims. Plusieurs tis insurgés ont été tués. ,iviepr le ·rere, aà.., par l:a Trau.aueet la Grai:e

Des nouvelles dei3erlin disent qu'une insirrection de 1 ,Hngrie, àannuler l'.lxstece oiiuquie et hdpen-
s'était déebirée à Brin. le 6 Le 7, des troupes et l thuile du py', et à e er une armeei ' p.n».u ie piou' at-su, -
peuple se battaint duns la vil.On ajnuait qu'une in- siner la nuiao;i ar C, eiiCs et d'uaure- eore, lailitioi
surrection avait vu lieu à Cblientz. L'eri-tjire autri- ue lea..blgzu-îe. a bóintt m-uiuioî eragulettliue t
chien est menatcé d'iune dissoution. rar les succes cuit- us ls uitrt-s iena qu uniiîet es tetu x p., d'Aun-
titiuels des Hongrois. hue Je ia. ogrue. nequeneUdle quoa ete ieut-o

La lunssie ma rue contre les TIngrois, maiius oin peu- p jimte d uapbur-:rr:e est et-ru exclue el delpu-
se qu'il itudra iplus quIn les Cories combinées de la dus- -e.mnabiwtnt et'piuriujruîidoiation -ur b. ter-

sie et de l'Attrihlie pour éeras-r cette insurrection na- . . ois, tui bien ique Tra ivaiu et atu-nesr-

- ~~~-apprent.
1,es jouirauxC e Londres dl t11 annoncenttileinote

des cabineutsluî- d'Angleterre et de Fraice a été alressé-
à celiii de S. Petersburg. lui donnant avis deleulr dé.
sapprotion de l'intervention e li Rtssie d:uis la que
relle de 1'Auîtrieben et dte la Hon grie, et en deimandan
la dtis'otitinitu iiont

L'exrpédi itin française ei Italie a été repouisséu et le
enpitaine Odinot, parent(il d1u1général, a été fait prison-
nier. Les Fia nçauiis out en 180 hiommnne., di tués et 400à.
letsses.Le ;rgnéral a retiré ses tr'rupis.aiedMt le noiT

vVlIs fi:eis dt 'président1. Le g ié ral fru i< i s'-si
uneé te 2 de Civitt i ; m tuiisait que les Trium-

ars avaient reçut une députiuin de brui- oîiciîers du gé-
néral O uit, qui ont dit que lt première rti'ai i I
cette expidi'iéu ut :e Jepr:-erver les Etats l aais-
d'uiu.-vlinii iautrihienne ;la seconde était de .N'a-

surer des sentiments .u pele quîn:à la frme do-
"ver"e'e"tt " go' Jle emen , et enn

amener une récouriationî 'nre t ie X et le puple Ro-
mami.e 27,l'siisenle> cons tttnte t rsou iîle 'oppo..t
sur à l'entré: dis Frinçis à o:ne. et cie cconuiner ses
prép irati de défers. Ordre a été dhoid é de mier les
liproeits sur te hord( d la umer. Des barrica:udes sont
pii'ees avec des canons sur le-suts eiiiiils, et aux porn is
iut sarles rues qui conduisnt à Civiti VeciaI.La ga'n-

rie con verte érigée par le Pipe5 orgia, eutre lu château
St. A ne et la place éuticana été dirait pa r u! aPol
dreet Pou s'est servi de ses riniies pour hioiicit r lu-s ave-

nues de lt ville.Une députation du comité central avait
protest écontre l'invasion, et avait iifurié le. général

Oudinot, que Roue s'opposi-rait à s 'on entrée, et eruait
-ailer le QuirinuL le Vuieu et 'PuPlise t. Pierte, sous
lesquels on avait léà frait des mines. Le général ré-
pliuia que ses inistructios étaiuent nprétites, et gMI
untrerait dus Rmute de force, si on ne l'y reevuit ps
tranquutement.

rrr.:r.--L 4Afo..uear annonce, liaprès des dépéches
u ipl oatiques pl>lié s t-siellenu t:i:

I O Que le 4 uai. M. Oudinuot de Reggio était '
Palo tvecî le uaartiirt-néral et li 2mte briot. Lui

premhiére était à t'oliloro(six li'Iui's de RomRe, l la
troisième veait dc déba.rjr à iiua Ve'ehia ; 2 ".

Que i'<mîletzli. en plunt .le M ili pourMalghma, a
don'iê des ordres puar flaire entrer 27.000 homniies eu
Ruimgne et en Toscan. iqn ajoe que trois batillos
iuirichieus ont éé evtoyés de Trieste Pour occupe # r

An niin;3 3 Qie 6.000Auttricins suo t prtis \de M ilt
pu FerrF re. -et devaient u peiiri ßcge. .D'utris

rJoupies sont partis pour la 'Tosane ; -1' Q . Qlic ier-s tiu-
richtiens soait utrés a Lucqus le 4 iai, et riul'on les
'ttendit à jPise le mêîéi soir. De là, sans nuloute.

ls marcheront sur ivirne ; . Que le roi le Nuples
nt entré, P 29 uavril.sur l lerrioiire de l irépublICIo e

omaine, à la tle de tc.5.000 hcrmmcs, qu'luic iotilîle im
oliaine a déianrué à T.(Irruilenel, t qu e es mua-
im, et soldats se sait dirigés vers Porto-di-Anzo, pr o- /'
ablemnit por s'o joser,-mais rtrp tardJ,- au dbuar.. g
uieni t des faluques Lumbadlcs.

t<noc . A'rros i ne lrmic nou s.- An
oi de Dien et du peuple. Au premnier son de la clo- k

ho.'lo saint suacreentt sert rxps dans les prininiJcs l
glises, pour iplorer Je sat n de Rome et lu triompile c.
i bon chroit. • c

aI Les triuiivirs : Carlo Armnellini, GituseppîeîMazziini, ad
c ''n

CONSEIL LEGISLATIF.

Ve. , red , 25, I I.
Le couseil astlt s e:st occup l de la questlu(u du

siege de la tegslature, et il a aduplu u ueUait-
rcoutl"otiuSuivaite :

Qut C'est :>liuni IU de cette chlamillre rqu 'il ser:it
~Xexeei<net düsa~:vatagt'euîx et dieenJt'îux d avtr

a'ru îueent des se u:s di J ii îicîit a t ebec
et a lt'rui e', Uli utlllit iqu un pareil .ysi lle U .tn1 lait
le plbe d:uis U lieeiàtade et l'exposrai t å subir t iii-
IlileIt:e oustate dlinter'ts locax et per'sltiLes, et
quie, p cr Cette lnisu, Cette tchuilubre ulie put se il.s.

peser de déclarer qu'eltle reitderiut cette ue.îure
CUiUne mUible et COItraire aux veritables îiterLts dU

tuotu la jlovîiiecC/

A T T T 1 0 N!!!

Nous voyons par no' joiurii us d'Erpe que l'Anîgieterre
l inilenuioli nie clauit'g'rt. e s3y'sléimte (i elî -u.i tidepii, lu g-

ie:lîji-, reltVaieeit aux enînuiiIe s deiun'a la îlepo, tauii.
lulte n'iitiit plus det ciî.uîme- peîiles, 'u .îi tih't es
''o.liesîc aeriîen't ,es lIensî de reflugie de' "e, bi ualds. Ee-

a on jIintetnuii avoacte. ileidait que la uitiirjel el i 'irej
Ci bes:i, S -y auiîai-îl pas iunoye,. pJe(Iler tle Auît e,

a.rs. al a Meuuote ;oute inju-eCe ge il y irait à
lou, g'a 1ir Ide ses .I i s et pregni île jti>t:.l i Ue e'i

que l""uiiusu:eà la consîlemnio e, ho.oraldL euwbre.,,
lit pouvant aj-'i el dildie t'a ui ge ir Ce sujet.i.eou

yreventicone probablieet Vendredl.
L reîi' rgri,' jît iitcéi'î s id~l

N -ii., re'reeus sieremelit qu'un oui dux journraux
%l eu i ;e àse oit rernspar uavreu osdue

des rellexionu- pei toilvenable ur dr B. Jd Url>- et l

inaorgenudRown.Le brave chevahier ni'u;iii pluse,
l ins sei>t tpo: les li imples cmeince, e geient qu'o

i ltm pi à mmoi djet de rel. tlex i , ;leute. a..t auige
herai Hawiqu'it nCle ou uo secreuiure de J IC-

boue (initeiati Lort mie'.i), <nou. ne vr ,pas j'Our-
! 1up ou liui reprochi inll lut te rt.es Ijlil hle.i le e hui-ci OU
conienit oun puilCil nwiie peser Ca re,[spnab';ut l sur :-
'paus. Ayons pour inaiuu de juger les Ahaoues par
eurs paruleu u leur aces, et no i i eux des au».es

l'a pressa tory ciue ses in.uh.>s et tout son tapa,
g. luutile d'e ptarlr' ua tîi lg. U I il aous sUtie do

tire que le Antg trijr aitiool uie les tories stt
lles e vidse a ir B. dUrba.tU, le jour anniversaire
e lt uîaissaluce de la reilie, linI qut'011 L Ipuisse pas

ut er de lei rloyaut- " par le mépris gquilsmont.rent
o0'1 nl goucrneur d>l ! " Quel hnugage lu IUbas ta,

e i Qu étrange obli(u u de totu dueieu

Nos locteuirs v'erroit par le court résumiéó des nouvel
es d'Europe qlie le hll des lois de navigation avait s i
i sa secode loeture à unle mlorité de 10 voix datis la

liambre ldes lords. NOus esierouuas Iua'il aura d e même
i sa 3e lecturc. et q u i nous aI ls pouvoir jilir

e tous les heurtux résultat que nous attendons ti ecette
mestare.,

.I foiais, -L'lonneur est santDieu et aos fusils f- Ls ouelles d'Europe anas npprennet de plus que
ont le reste. Eiergie et our Soyez dignes den vos u- les mnçuis ont sbi n échue aux portes ce [ome.-

s. Qu'aucane voix aie îrofere des ouvcs alaran- Mais il >araît que c'est gr ec à une mine souterine
s. Qiiu tiau eoup de feu ne soit tiré cains PinériuMr <ot se sont servis ls répubHCluiis touges, et grce ans-
claI ville.Qaue rlique coupsoit pour l'elnni,qiue helua- si nu aotit iombre tes Fraiçais, qui n 'étaienta lois Qae'

ue cri Fait : vive la re tpuhue y2000 honunes. Les Prochaimes nomueles nous ppr-
30 avail une heure après-uidi. nrut Phaerse cntre des Iraais à· Hom& , suts emo
Les triumvirs; Carlo A ictlb GiinMeppe Mazzii, siond d sang, et aun iiiiiuitides acelamaations îde la nul'

uurelio Saffi." . titude, qu' riumo depuis tro.p ongteamps une troupe do
tcs.-M..Considérant .a déposé . semblée gens sans aveu, qi nu rec:.at st ni freim ni .Iç.-


